
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFJQUES, POLITIQUES ET LITTERATRES.

jour de N oëI, le jour de saint Eiienne, le dimanche après Noël, et le jour de

la Circoncision de Notre-Seigieur.
"On y chantera : 1-0 .- une Ihymne ad-.Saint-Sacremen1 ; 2 . le psaume

125 : li cmvierendo Dominus carptiviluem Sibn (il'se tri-uve aux vêpree
dr1 jeudi, daine le Vespéral, et parmi le3 psunies gradiels, dans le Piocssion-

nal, page 12) ; l'lhînmnc /ve, .Mlaris siella, qui iciidia lieu d'antienne à la

sainte Vierg .
" Outre les vbrsets et-orai:ons orlir aires dui salui.on c hailtera les versès

et oraisons pour i'!ise, Rcspice de clo..;., etc., au processionnal; page 33.
"rf. 3. -Nous invitniis les protros de noire diocèse à àlTrir la St.:Sacrifice:

jp.s memrnl'es des conminnutês eiles personnes pieuSes à faire une ou- plu-
sieurs -communions à la imirme interitiori.

i Chacun tcs jours indiqués ci-dessus, celui de Noël excepté, nous niouS

proposons de dire la sainte rmesse à cette fin dans notre églisecathudrale.
I E' sera, notie présente lettre pastorale, -lue aux prônes des messes pa-

ruissiales, et dans toutes les églises, chapelles et établis-err.ents religieux de

notre diocése, le dimanche qui suivra ýa réception, publiée et aflichée par-
tuut où besoin sera.'

NOUVELLES R EL [ G 1 E i S E S'.

-Le révérend Pîre de Góramb, abbé prociureir-génóral de la Trappe,
residant à Roine, vient d'être affligé- par une perte de famille qui ajoute une
nouvelle épreuve et aussi un nouveau sujet de mérite, à In vie déjà si cru-
elleieit éprouvée de ce véiérable et célèbre religieix. Son frère le baron
Léopold de C éramb; général de cavalerie au service d'A utrie.he, etsecond
propriétaire dri régiment de bussrrds du grand duc Alexàrdre de Rusie,vient
de mourir au chàteau de \Vcrkel, à l'àge dé 71 arns. C'était un des ofli-
ciers les plus distingués de l'armée autrichienne. - Après avoir, pcndant
50 uns Je services a.tifs, pris une part brillante nux enragnies-militaires des
temps modeýrnes; il s'étnit retiré- dans une de ces terres. où ses nombreux
bienfidin douceur et J'inaltérable bienveillance de ses manières entouraient
sa vieillesse du respect et de l'aflection de- tous. Les regrers unanimes que
:a-mocrt a causée, les honneurs rendus à sa memoire, et miieix. encore, les
eentiiens chrétiens qui ont sanctifiÙ la fin de sa vie, sont une grande et bien
douce conmolatien pour son vénùrable frère,qui, après avoir quiîté, lui aus-
si la c.rrière des arme, s'est enseveli anirs une retraite plus proonde et
plus austère, celle de l'ordre de la TraPj-pe.

t. . ... c.

-Le 30 décebihre d.riier Mgr. l'Archcvéquie.à la tête de ses.v..r.sg-
ureraux, des membres cl2 son ch:apitre, et de M. les cures de P3aris.a pré-
tucnté les hmnnages et les voeux <t clergé nu roi des' Fiasçnnis. A. une
leur,. le ri t également r.eçu les hlmnges et les vctix des évctids, pré-
sens à Pnris, c'est-à-dire de Mgr. l'vêque de Montpellier, de Mgr. Fóév.-lue
de 'alenrce et de \lgr. ('vlue-éli de Luçon. A diverses reprise, la ieine
b est recommandée ainsi que toute son auguste fainlle aux prières de tous
ces prêluts.

-- Les ohsèqtios de' M. l'aibé Lacoste. curé de-Snirt-Lnurent, ont crlici;
mardi dernier, in-i que rious P'aviris annoncé, dans l'église de cette parois-

se, au mrilîin dunI. i.iinmienise concoure de jîi-tres et de fidèles. Deux évé-
ques, les ine-ibres dii chapitr imrtropolitain, preqiie tous les curs de Paris,
un grand nombre d'ecclésistiques de toits les pdirnt du 'diocIse, phdsieurs
Menibres de ' inrstitu lc.: l-iuitorités civiles (le 'arrondissement, tous les mciii-
bres dI la tiabrique, des aflictiers -ie ki garde municipiile. lesFrères des Eco-
les chrréiennus, les Smuis de la Charité, jirðrède 1,5Ô00cuvriers apparite-
ranrît i lairui vre de Sa irt- Fra nçis-Xavie- étaien t lI conf roind ris, autour de ce
cercueil, dans un mîréie sentiment de trigresse sur la mort prénîatiiréé de ce
digne pasteur, et de'piiue vrniration pour sa iièmoire.

Nous avons assiltà à berucoup'de tces ti-*ites cérénonics ; riinousde-
vons dire--et ce n'est pas notre amiiîié qui nous . tronpc-qe janais nous
n'avons été ténoins d'unr spectacle plis tonclhanut que eclui qc nous ont
offert les finérai!es de ce bon et si errttiàble curé île Saint-Laurent. A
voir tailt'de douleur et tant de lries même sur les v tsgcs de tous "e-es
liormies doit il fut ou 'amni, ou le coirfi-èré, or le~ intcir, il était imiincssi-
Ile di ne pas dire de tout ce iieuple ce riiii fut dit de Notre-Signeir- pleu-
niorut sur lettomnai dL azare : Foyez à Uèl péint il i'aimait - Ecce 910-
modo arma/ial cu an ! Et n milieu dc cette iii ulititile qui rempli ssait liOrtes
les parties de P Eglise, Id recueillement des nssistar ns était prolnd comme
leur duiur. C'était piar( des prières pleines d'émotion que~ le clergé et les
fidèles le sa paroisse voulaient re crUor n nnîre devant Dien tout le bien que M.
Lucoste lour avait fMit penda'nt cette vie qui aui.it pu être enódic' si longue,
et que son zèle Ct 'son amour île la retinrite ont frint« ahrégé . L'lle de
son loyal caractère, le ses vertus et de ses reuvreî se mêlait dans tontes les
boiclie aux regrets unanimes ilu peupe,t ui, n'nya nt pas pu tronr place
d ans I Kglise, atteilait les restes mortels LIC soni pasteur à la sortie di teCrm-
ple. Sur le passarge du cortège fur n ébre, norus avons recueilli avec tine ve
émotion LI ces paroles n(irbles IC rcconaissance et le vérité que le pu-
vre trouve dans son cSur devait le cercueil de l'homme le Dieu qui l'a

souvent nourri dans sa faim et toujours consolé dans sa douleur-
1.'oflice a été célébré par M. l'abbé Jrquemet, archidiacre de Notre-Da-

rie. Les cordons du poêle étaient tenus par le vénérable M. »Frasey, doyen
îdes cirés de Paris, par M. le cui é le la Malléine, par MM. Egîee et'Ra:
vinet, chanoines de la métropole et vicaires-gêreraux. A l'offrande, ls
embIlêreà d'u divin' snifice aCniêntèît' pi'ésentés par M. l'archi'prêtre de
Ntrre-Dame, par M. le curé de Saint-Etienne-d o-Mont et par M le curé>de
Saint-IoCb;'- qui fut, à Saint-Sulpicé, '1fun des professeurs de M. Lac'ste."
Enfin, cnrrime deriiier hdnieuir' rendu à la mémoire de ce digne pasteur,
connne dernier térndignag d'une longïae et sainte amitié, comme triste et
douce consolatiin poiur son propre cSur, que cette mort a si cruellement af-
ligé, Mgr. l'évêque de Montpellier a vonlu prononcer la dernière absoute
solennelle¯ui la dépouille~niortelle de son grand-vicaire et de son ami.

./Jmi de la Religion.
- Pourr -répondre aix-lri6uses et patriotilques intentions de Mgr. Wiseman

en firaveur dle lEglise d'Angleterre, Mgr. l'archevêque de Rouen a ordonné
qu'il seraitTait dans toutes les églises'et chapelles de commînrunautésreligieuses
lii Jioëòe, une nieuraine solerinlie 'Je prières, pour obtenir d'.Diei que
l' ngleterre rentre dans le sein de 'Eglise catholique.

Cette Neuvainie, qui a comineric'é le 16 décembre dans l'Eglise métropo-
Jilaine, a attiré tous les soirs urie gandU alfluence de fideles Les habitans
de la Norrandie, se.souivenant que leurs nïeux ont conquis atitrefoii l'A6W
gIleterre, ont semblé ambitionner la gloire d'une seconde ét toute pacifique
conqiuêté. Frèrês par lI sang'de ces races normandes, ils veulent le devenir
plus étroitement encore pai- la*Ti;et c'est avec les armes-outes sriirituelles
de la prièie,gqu les fils'de ces prùnriers conquérans s'efTorcent aujourd'hui de
gagner les'dseridans des vai cds à l'unité catholique. Uneheurese cir-
constance est venue donner comme in nouvel élan air zèle et à la 'piété de
la ppla.tion île Rouen. M. l'abblr. Dupanloup, qui éfait alé rendre visite
à Mg:l'archevèêque, a bién' voilit s'associeraux travaux apostoliques de cette
pieuse neuyai-ne, et pendna~it les tr*ois sermons qu'il y a préchés, la vaste en-
ceinte de hi rtniropole pouvait à-peine contenir la rfoule des hommes d'élite
que la -haute rëpûtation' de J'éloquent orateur aviit attirée.

AL.LEMAGNE. '

Que' le protestantisme au dsespoir en rappelant es pertes qu'il fait dans
ses rangs, vante les quelques succès de l'apostat Ronge; on peut~lui citer la*
conversion de l'un des plus distuigués adeptes de cette recte méprisée de
tous ceux qui la connaissent. Voici le fuit tel qti'il est rapporté 'par des au-
teurs dignes de foi
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Lu secte de I'apstat Ronge, que le gouvernement- prussien avait d'abord
favorisée dans le dessein d'affaiblir l'Eglise catholique enladinŠant. vient de
perdre dans la pèrsonne de l'abbé Rudolph une colonne sur laquelle elIe
croyait pouvoir s'alrpyer avée le plus de confiance. '. Nos lect¯eurs ne ver-
rônt pas sns doute sùâns quelque intérêt. l'histoire des égare.mens de ce nou-
vel enfant prodigue, ei les mòýens que la grâce divine a enmployés pourle
ramener au'sein de 'Eghise dathlique qu'il avait eu le malheur d'abàndoinner.

Ce jeune hdicnùu, doué de talens non commuris, suivait avec succès le
cours de thréolôgid î1ognatirie bu" séiñihaire Peîphïn, dideèse de Culmen
Prusse, et sa conduite règulière avai: :iutòrié ses supérieurs à lui 'permettre
de recevoir les ordres mineurs. Pendant qu'il ne pansait qu'à suivre la car-"
rière où la voix de Dieu l'appelait, il eutoccasion de voir qtielqCes partisans'
de Ronge et de s'entreienir avec e¯ux'. ' Ces dabgereux entrétiers éliranlèr'ent
bientôt, sinon sa foi, du muinrs sa vocation, et le firent tomber dans une
faute plus grave encore. Il deu'nfnirdla un jour, île concert avec Dowiat son
condisciple, aiujourdui fameux acolyte de Ronge; la permission de sortir én
ville sus prétexteud'y-fire quelqueuplette mais ayant rejoint les perfides
conieillers avec lesquels ils avinent eurl'inmnprudeincà île se liei, ils entrèrent
nyt-c tx dans uud auberac, et y.passrent la huit dõris-mieorgie 'honleüe.
A leur renitruic aul séliinuaire, le leurdei'alii niatin,ils essayèrent de nin-
sonrgères excuses pdur voiler leurs désordres; mais on n'eun fut pas dupe, et
on les chassa à linstant du séliriiaire. Un abrînc Cn appelle uaiuitre, et
celui-ci fut l'npostasie. Après cet acte, ils furent rieç*us à bras ouverts par
tous le-s nouveaux rformaerei et cnreçurent des enplois importans et
bien rèti-ibuéis. Tnilis que Dowîviit accompagnait Rrrnge dan~s se~s~~coùrses
apostoliquels, et remplaçait son manî¶tre sur les tréteai; linrsque celui-ci avait
épuisé ses poumons cri invèctivis conitre PElise roninne, son auguste et
vénérable. chef visible, et rrménie contri l'autioritó eidie; Rurdolph, choisi
pour pasteur par la cdomunnté dissidente de Dantzig, avec in salaire de
4.00 écu.s,lisait à ses louiilîes des.haranues d'un rtZussi bon goût et aussi'
édifinrites que celles dru grand réformateur. Cependantu sa conscienre était
révoltée dulî rle infme et criminel qu'il jouait, et nie pouvant en siuIpporter-
plus longtemps les reproches aiiers et continuels, il résolut le s'y soustraire
cri dnilarmdrnant à sa communauté un congé de quelques semaines pour faire
in 'voyage en Silésie.Arrivé à IBreslau, il s'y logea dans une anl:erge écartée,
esliérat di t -our dans de calmès rtlexions quelque soulagenment au-poids
du remords qui l'accablait. Mais les sectaires, qui épiaient toites ses dé-
mar-hes, découvrirent sa-retraite, et vinrent le prier de passer dans les ap-

plumrernrs qu'une dame le la secte, riche et vcuve tient toujours prèts à
Iusage des nouveaux apôtres qui passent liar -la ville. Rudolph s'excusa

de s'y rendre, alléguant quelque indisposition. Threiner, cet autre prêtre


